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pornographique, le marginalisant 
à nouveau et définitivement. Mais 
la vidéo se développe, puis inter-
net. Et aujourd’hui la pornogra-
phie est devenue la principale de-
mande de navigation sur le web, 
d’ailleurs en quasi-monopole car 
les quelques grands groupes du 

web maitrisent tous les « tubes » 
du streaming pornographique. 
Pourquoi un tel parallèle  ? Pour 
poser une question simple : est-ce 
que la loi doit exister afin de régu-
ler les mœurs, les pratiques de la 
société ? En a-t-elle seulement le 
pouvoir ? Si je reviens sur le paral-
lèle, les géants du web vont payer 
plus d’impôts, donc vont augmen-
ter leur marges et/ou vont trou-
ver des moyens de contourner la 
fiscalité française. Ne faudrait-il 
donc rien faire, me direz-vous  ? 
Si, mais n’y a-t-il que par la loi et 
plus précisément par la pression 
fiscale qu’on peut faire quelque 
chose  ? Pour répondre à cette 
question, il faut se demander ce 
qu’est une loi.
Notre tradition philosophique 
politique est marquée par Jean 
Jacques Rousseau (1712-1778) qui 
en 1764 a publié Du Contrat So-
cial. Dans cet ouvrage dont nous 
avons déjà parlé dans de précé-
dentes chroniques, il explique que 
la loi est le fruit d’une Volonté 
Générale, elle-même produite 
par la mise en commun de tous 
les biens et les droits des associés. 
La Volonté Générale, en échange, 
redistribue des droits et des biens 
civils à chaque citoyen. La loi de-
vient alors nécessairement juste 
puisque chaque citoyen la décide 
et est touché de la même ma-
nière par ses conséquences : « Le 
Peuple soumis aux lois en doit être 

l’auteur  ; il n’appartient qu’à ceux 
qui s’associent de régler les condi-
tions de la société. » (Livre II, chap. 
6). Ainsi la loi fait passer l’homme 
de son état naturel (faire ce qu’il 
peut) à un état civil et permet 
la propriété de tout ce que les 
hommes possèdent, car la puis-

sance publique ga-
rantit que chacun 
puisse profiter du 
fruit de son tra-
vail. Reste à savoir 
comment on peut 
déterminer ce 
qu’est une bonne 
loi. En effet, on 

peut tout à fait imaginer que cette 
volonté générale délire et impose à 
ses propres membres des règles 
qui les rendraient plus malheu-
reux qu’ils ne sont déjà. Rousseau 
tente de répondre à ce risque en 
analysant ce que doit être la loi. 
Il commence par expliquer qu’elle 
doit toujours avoir une portée gé-
nérale, jamais particulière  : elle 
doit fixer les principes généraux 
de la vie en société mais elle ne 
doit pas viser un individu ou une 
entreprise particulière. Ce serait 
alors un décret. Ensuite Rous-
seau explique à quoi doit servir 
une loi et c’est simple : assurer la 
liberté civile et l’égalité. La liberté 
étant garantie par l’égalité car la 
loi doit éviter qu’il y ait un écart 
trop important entre les riches 
et les pauvres pour permettre 
l’abondance 
en temps 
de paix. En-
fin, dernière 
étape, le phi-
losophe di-
vise les lois 
en plusieurs 
catégories et notamment il éta-
blit les lois civiles qui doivent ré-
gler la relation entre les indivi-
dus et l’Etat. D’après lui « en sorte 
que chaque Citoyen soit dans une 
parfaite indépendance de tous 
les autres, et dans une excessive 
dépendance de la Cité  » (Livre II, 
chap. 12). Nous sommes là face à 

une phrase surprenante et qui est 
peut-être à l’origine de ce que je 
voulais dénoncer : croire que la loi 
puisse influencer jusqu’aux gestes 
quotidiens des individus en leur 
indiquant quels doivent être leurs 
choix et ainsi culpabiliser ceux qui 
s’y refusent. Car ne nous y trom-
pons pas : en voulant taxer les car-
burants, ce qu’espère le gouverne-
ment français, c’est influencer le 
comportement des consomma-
teurs, en lui indiquant le Bien et 
le Mal. Rousseau, dans le Contrat 
Social, ne semble pas hostile à 
cette dimension moralisatrice de 
la loi qui met l’Etat dans la situa-
tion d’un Dieu qui devrait guider 
ses brebis… 
Face à cette option politique, il 
y a un deuxième penseur fran-
çais Frédéric Bastiat (1801-1850). 
Pour Rousseau, la loi doit pouvoir 
forcer les individus à lui obéir et 
ainsi « les forcer à être libres » pour 
reprendre une célèbre expression. 
Pour Bastiat au contraire  : « Ce 
n’est pas parce que les hommes ont 
édicté des Lois que la Personnalité, 
la Liberté et la Propriété existent. 
Au contraire, c’est parce que la 
Personnalité, la Liberté et la Pro-
priété préexistent que les hommes 
font des Lois ». (La Loi, 1850) Que 
veut-il dire ? Rien sinon que la loi 
n’a pas pour rôle de déterminer 
ce qui est bien ou mal pour le ci-
toyen. Elle n’a pas de rôle pres-
criptif. Elle ne doit pas décider ce 

que les hommes doivent faire. Elle 
doit juste réfléchir sur l’équité des 
relations entre les hommes. Un 
homme, c’est une personnalité, 
c’est-à-dire une entité spirituelle 
qui a ses goûts, ses besoins  ; sa 
liberté c’est la capacité d’user de 
ses facultés spirituelles et phy-
siques. La propriété, c’est ce que 

l’Etat échouera toujours avec ses 
nouvelles lois s’il veut prendre à 

contre-courant l’opinion

la loi n’a pas pour rôle de 
déterminer ce qui est bien ou 
mal pour le citoyen. Elle n’a 
pas de rôle prescriptif



PH I LO
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l’homme acquiert grâce à son tra-
vail. La loi doit donc accompagner 
ces trois dimensions, et non pas 
chercher à les recréer. Qu’est-ce 
que cela veut dire concrètement ? 
Cela veut dire que la loi n’empê-
chera jamais les hommes d’utiliser 
les moyens de transport à leur dis-
position car ils en ont besoin. Que 
faut-il faire donc pour avoir une 
politique écologiste volontariste ? 
Peut-être au contraire baisser les 
impôts pour leur permettre d’in-
vestir dans de nouveaux moyens 
de transport  ? La loi ne devrait-
elle pas favoriser l’investissement 
vers ce que de toute façon les gens 
utiliseront sans se préoccuper de 
justice sociale ? Pour Frédéric Bas-
tiat, lorsque la loi permet la spo-
liation des richesses des indivi-
dus, une telle loi ne peut pas de 
toute façon être juste. Dire aux 
citoyens, en 2019  : il faut sauver 
la planète, donc on vous prend 
une partie de votre richesse sous 
forme d’impôts, cela ressemble 
à de la spoliation. D’autant plus 

lorsque l’Etat prévoit de garder 
40 % de cet impôt pour son fonc-
tionnement quotidien…
La taxe carbone va-t-elle donc 
être rejetée et provoquer un nou-
veau mouvement de contesta-
tion, voire d’insurrection popu-
laire  ? Bien entendu c’est plus 
compliqué que cela, car on a vu 
parfois des lois rejetées dans un 
premier temps par le peuple pour 
ensuite être acceptée. Rousseau 
a très bien compris cela lorsqu’il 
précise qu’une loi, fiscale ou non, 
ne peut exister et être efficiente 
que si elle s’appuie sur ce «  qui 
ne se grave ni sur le marbre ni sur 
l’airain, mais dans les cœurs des 
citoyens. […] Je parle des mœurs, 
des coutumes et surtout de l’opi-
nion, partie inconnue de nos po-
litiques.  » (Livre II, chap. 12 Du 
Contrat Social) C’est là le cœur 
du problème  : l’Etat échoue-
ra toujours avec ses nouvelles 
lois s’il veut prendre à contre-
courant l’opinion  : certes dans 
notre exemple introductif, l’Etat 

cherche à satisfaire l’opinion en 
taxant la production de carbone. 
C’est vrai que médiatiquement, 
avec l’épopée d’une adolescente 
faisant le tour du monde pour 
montrer sa colère ou les images 
des glaciers qui fondent, l’opi-
nion publique est plus sensible 
aux questions climatiques. Il n’y a 
plus une semaine sans une prédic-
tion catastrophique à moyen ou 
long terme. L’opinion publique est 
donc préparée à l’idée « qu’il faut 
bien faire quelque chose  ». Il se 
peut donc que cette opinion pu-
blique soit de plus en plus ouverte 
à la recherche de solution. Mais 
cela peut-il être fait si ce n’est pas 
accompagné d’un sentiment de 
justice sociale  ? La loi doit donc 
accompagner les évolutions de la 
société et l’Etat ne nous promet 
que des impôts supplémentaires. 
C’est un décalage abyssal. 

PAR CHRISTOPHE GALLIQUE
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H ISTO IRE

En arrivant sur ce 
nouveau territoire 
nous fûmes surpris 
par la beauté et l'ex-
traordinaire qualité 

des terres qui pouvaient y dévelop-
per une riche agriculture"... 
Plusieurs textes médiévaux 
racontent ceci en substance 
lorsque les Arabes commen-
tent eux-mêmes le début de leur 
conquête d’Al-Andalus. Par eux 
viendront des textes essentiels 
des Grecs qui vont influencer 
l’Occitanie et le monde entier.

Et toc... Appelons un chat, un 
chat... En une seule phrase, je 
viens d’utiliser quatre termes qui 
méritent tant de précisions que 
ce que je viens de dire est soit une 

réalité historique, soit une fantas-
magorie légendaire.
Les biologistes ont depuis long-
temps réglé le problème consis-
tant à créer des termes précis et 
définitifs pour désigner les créa-
tures vivantes. Ainsi, l’homme 
fait partie du vivant, du règne ani-
mal, de l’embranchement des ver-
tébrés, de la classe des mammi-
fères, de l’ordre des primates, de 
la famille des hominidés, du genre 
homo, de l’espèce homo sapiens.
On s’est amusé à créer un moyen 
mnémotechnique pour retenir 
ce classement  : «  Reste En Classe 
Ou Fais Grandes Études  ». Mais, 
il est de nombreux domaines où 
les scientifiques eux-mêmes sont 
obligés de se contenter de termes 
globalisants qui viennent se 

IL ÉTAIT UNE FOIS, 
AL-ANDALUS…

heurter à l’impossibilité de passer 
trop de temps à les définir en per-
manence pour que tout un chacun 
les comprenne.
Je reprends donc ma phrase, plus 
clairement :

Plusieurs textes médiévaux… 
Le Moyen Âge étant une période 
attribuable aux pays qui vont plus 
tard constituer l’Europe d’ap-
proximativement 400 après Jésus-
Christ jusqu’à 1450, et qui couvre 
donc mal la réalité des civilisa-
tions du Moyen Orient qui, elles, 
étaient en plein essor politique, 
scientifique et culturel.

…racontent ceci en substance 
alors que les Arabes… 
C’est-à-dire non pas seulement 

«
L’ Alhambra à Grenade (Andalousie), un des plus prestigieux témoin de la présence musulmane en Espagne du VIIIe au XVe siècle.
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PAR FRÉDÉRIC FEU (CIST)

Chevaliers : Voici la paille et le grain ! 

des royaumes et guerriers de la pé-
ninsule arabique mais l’ensemble 
des civilisations ayant choisi la 
langue arabe comme moyen de 
communication, ce qui va faciliter 
les échanges intellectuels scienti-
fiques, techniques et religieux et 
qui comprend donc les peuples de 
Perse/Turquie, Iran, Irak, Afgha-
nistan... les peuples d’Arabie et 
les nombreuses tribus berbères 
du nord de l’Afrique voire une im-
portante partie des communautés 
juives réparties sur le pourtour sud 
du bassin méditerranéen qui maî-
trisent cette langue.

…commentent eux-mêmes 
le début de leur conquête 
d’Al-Andalus.
Immense territoire musulman qui, 
dans sa plus grande version dépas-
sant largement l’actuelle région 
actuelle d’Andalousie, a recouvert 
l’ensemble de la péninsule ibé-
rique, y compris le Portugal, sauf 
un bout du Pays Basque, et dont 
une région intégrait même une 
partie du sud de la France jusqu’à 
Nîmes, c’est-à-dire la partie sud 
de la région Occitanie actuelle, 
mais qui a gardé ce nom malgré 
ses frontières extrêmement fluc-
tuantes, y compris durant la « Re-
conquista » des territoires par les 
royaumes chrétiens jusqu’en 1492 
– chute de Grenade.
C’est bon, vous suivez toujours ? ...

Par eux viendront des textes 
essentiels des Grecs… 
Qui, au fait, comprennent assez 
peu de natifs d’Athènes et du Pé-
loponnèse mais représentent l’en-
semble des intellectuels dont les 
scientifiques qui, durant les em-
pires grecs et romains, ont utilisé 
cette langue pour échanger les sa-
voirs. Ainsi, parmi les plus grands 
savants connus, certains étaient 
natifs d’Italie, de Sicile, de Perse, 
d’Égypte, du Maroc voire du sud 
de la France... nous parlons d’éru-
dits actifs entre 650 avant J.-C. et 
300 après J.-C. Yes  ! Suis-je assez 
précis ?… 

Je reprends : 
…qui vont influencer 
l’Occitanie… 
Je parle d’une région actuelle, 
en sachant bien que les cultures 
occitanes et apparentées com-
mencent en fait au sud de Valence 
en Espagne pour aller jusqu’au mi-
lieu de l’Italie du Nord, prenant 
tout le sud de la France, jusqu’à 
quelques kilomètres au nord de 
Clermont-Ferrand.

…et le monde entier. 
Evidemment, en 1492, le monde 
entier ne comprenait pas encore 
tout le continent américain qu’on 
allait découvrir l’année même).

Si j’attire votre attention sur 
quelques précisions concernant 
ces termes, c’est pour dégoupiller 
d’emblée l’esprit “brève de comp-
toir”, “commentaire Facebook”, 
que génèrent parfois un discours 
scientifique qui manque de préci-
sions. On entend tout dire sur le 
nucléaire, l’ADN, l’informatique 
et ses applications, les techniques 
agronomiques et alimentaires... et 
cet incessant brouhaha noie sou-
vent les vrais problèmes, permet-
tant à certaines entreprises peu 
scrupuleuses moralement de tirer 
leur épingle du jeu. Au même mo-
ment, ces polémiques font naître 
des peurs irraisonnées voire « tra-
ficotées  » qui nient les avancées 
certaines et efficaces des sciences 
dans de nombreux domaines.

Le Centre de l’Imaginaire Scienti-
fique et Technique (CIST) s’amuse 
depuis longtemps à piéger cha-
leureusement les publics du Cœur 
d’Hérault en faisant vivre ou re-
vivre des sujets scientifiques, 
techniques qui ont le mérite de 
rappeler de nombreux souvenirs 
à certains et d’éveiller la curiosi-
té des nouvelles générations. La 
médiathèque de Lodève va ainsi 
accueillir du 3 au 26 octobre l’ex-
position «  Al-Andalus  » conçue 
avec l’aide d’historiens et de la-
boratoires universitaires, dont les 

domaines de recherche et d’inno-
vation sont particulièrement à la 
pointe du progrès et qui, pour-
tant, puisent leur origine dans des 
savoirs antiques et médiévaux. 

Oui, un laboratoire de robotique 
tel que le LIRMM peut se référer 
aux expériences et aux pensées 
d’al-Jazari qui construisait déjà il 
y a mille ans automates, robots et 
autres systèmes programmables. 
Oui, des centres de recherche tels 
que le CIRAD, l’IRD, l’INRA ont des 
spécialistes de l’ethno botanique 
et de l’histoire de l’agronomie qui 
savent qu’il est essentiel de revoir 
nombre de fonctionnements ac-
tuels de l’agriculture et de puiser 
l’inspiration dans les sélections 
et domestications d’espèces, les 
concepts d’économie, de stoc-
kage et d’acheminement de l’eau 
y compris la micro-irrigation qui 
avaient été pensés et réalisés par 
les Nabatéens et des savants tels 
que Ibn al-Awam, Ibn al-Baitar... 
symboles de l’agronomie floris-
sante et raisonnée du monde 
musulman même en terres hyper 
arides.

Oui, même la maîtrise des tech-
niques musicales, poétiques et 
littéraires a influencé non seule-
ment l’histoire artistique de l’Es-
pagne, amenant de nouvelles 
rythmiques de nouveaux instru-
ments, mais encore l’ensemble de 
notre patrimoine culturel euro-
péen, dont de nombreuses fables 
de Jean de La Fontaine. Conçue à 
l’origine pour être proposée dans 
toute l’Occitanie aux lycéens, l’ex-
position-animation a été augmen-
tée pour raconter près de 800 ans 
de l’histoire espagnole et certains 
faits qui sont aux origines des 
disciplines enseignées en arabe 
dans les universités naissantes de 
Montpellier et Toulouse, telles que 
les mathématiques, la médecine, 
l’astronomie... 
Rendez-vous pour une visite guidée/
conférence grand public, par votre serviteur, 
le jeudi 17 octobre 2019 à 18h30. 
(Tout public à partir de 10 ans. Entrée libre).
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GUERRE FROIDE DE NORMAN FRIEDMAN

MIMOSA DE CATMALOU ET EDITH 

imosa n’est 
autre que la 
propre fille 
de Catma-
lou et celle-
ci a recueilli 

à chaud les réflexions de la petite 
fille à une époque où la philoso-
phie se pratique au jour le jour, où 
chaque chose mérite un commen-
taire forcément édifiant. C’est 
sous forme de strips que l’enfant 
livre ses réflexions hilarantes sur 
la vie en général. Si peut-être un 
jour, elle deviendra l’incroyable 
Hulk (peut-être grâce au petit 
déjeuner au cidre ?), elle apprend 
au détour d’une phrase que Coco 
Chanel l’a carrément plagiée, que 
la « langue de fesse » n’est pas 

vraiment facile à apprendre pour 
un adulte, que les cadeaux d’anni-
versaire sont là pour compenser 
l’année de moins à vivre… On note 
au passage une collection de cha-
peaux plus hallucinants les uns 
que les autres ; le lecteur com-
prendra également que Mimosa 
est aussi dotée d’une sacrée répar-
tie et d’une culture pour le moins 
foisonnante pour une enfant de 
son âge, les parents se remémo-
reront forcément des scènes de 
leur propre vie, les enfants pren-
dront peut-être des notes, les 
lecteurs dans leur ensemble ado-
reront cette bande dessinée cra-
quante, livrée dans un fourreau 
cartonné. 

c

m

Dans la bibliothèque vaticane, il trouve un manuscrit sur les bars et l’édite. 

ette longue guerre 
qui porte bizarrement 
bien son nom a fait 
ce que nous sommes 
aujourd’hui, a fait 
comme tout mal un 

certain nombre de biens mais 
aussi évidemment le malheur de 
nombre de peuples européens, ou 
plus lointains, même si l’affronte-
ment part de notre continent en 
opposant les soviétiques du Pacte 
de Varsovie (qui n’avaient finale-
ment pas renoncé à la domination 
mondiale par le communisme) et 
les occidentaux bientôt regroupés 
sous l’égide de la CEE et de l’OTAN 
en particulier. En 1946, Staline 
réaffirme l’incompatibilité du 
communisme et du capitalisme, 
les coups d’État soviétiques se 
multiplient à l’Est au point qu’un 

véritable bloc va pouvoir se mon-
ter face aux européens de l’Ouest 
« soutenus » par le plan Marshall. 
De la crise du pont aérien de Ber-
lin (et ses fameux doryphores !) 
à la chute du mur en passant par 
l’essor de Mao en Chine et la dé-
colonisation un peu partout sur la 
planète, les guerres de Corée et du 
Vietnam, l’auteur revient sur les 
principaux évènements de cette 
période fascinante qui semble 
parfois ressusciter de nos jours. 
Dommage que ce chouette ou-
vrage, très richement illustré, ait 
été imprimé aux Émirats Arabes 
Unis au lieu de chez nous mais le 
débat est interminable, passons 
donc… 






























